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> URBANISATION EN CHINE : PRÉSENCES FRANÇAISES

Les modalités des programmes 

varient selon les objectifs visés 

et les analyses menées au préalable 

en France et en Chine sur les sujets 

concernés, un aller-retour nécessaire 

et enrichissant de part et d’autre. En 

1997, l’observatoire de l’architecture 

de la Chine contemporaine est asso-

cié à une réflexion interministérielle, 

sous la conduite du ministère des 

affaires étrangères, pour proposer 

un programme répondant à l’invita-

tion faite par Jacques Chirac, prési-

dent de la République, de former en 

France 50 architectes chinois, alors 

qu’il visitait Pudong à Shanghai. 

C’était déjà un site emblématique 

de la coopération menée entre le 

Bureau d’urbanisme de Shanghai, 

chargé de la planification du territoi-

re et son homologue d’Ile-de-France 

dès le milieu des années 1980, puis 

la consultation internationale orga-

nisée en 1992 par le ministère de 

l’équipement sur le quartier financier 

Lujjazui qui a réuni les équipes de 

Massimiliano Fuksas, ToyoIto, Domi-

nique Perrault et Richard Rogers 

et des urbanistes shanghaiens.

CONCEVOIR, PLANIFIER, 

GÉRER L’URBANISATION 

Le sujet est toujours d’actualité ! 

En 1992, le ministre de la construc-

tion Hou Jie déclarait que l’urbani-

sation serait le moteur du dévelop-

pement dans la décennie à venir. 

Face à cette interrogation récurrente  

en Chine, les institutions les plus 

fortunées organisent des missions 

d’études à l’étranger, pour appren-

dre et comparer procédures et réa-

lisations menées, mais ces visites 

restent le privilège d’une minorité au 

regard de l’immensité du territoire et 

c’est aussi une minorité qui accède 

à l’enseignement des écoles d’ar-

chitecture, d’urbanisme, de paysa-

ge au sein des grandes universités. 

Des programmes fructueux de coopération 

s’appuient sur la mise en place de différents modes 

de formation et de sensibilisation pour partager une 

même conviction : établir une confiance commune 

et ouvrir le regard. 

Françoise Ged
Responsable de l’Observatoire de l’architecture de la 
Chine contemporaine

Formation et sensibilisation, 
clé de voûte des échanges sur la ville, 
l’architecture, le patrimoine 

Françoise Ged, architecte 

DPLG, HDR, dirige l’Observatoire 

de l’architecture de la Chine 

contemporaine, à la Cité de 

l’architecture et du patrimoine. 

Après un doctorat à l’Ecole des 

Hautes Etudes en Sciences Sociales 

(1997) consacré à la formation et au 

développement de la ville de Shanghai, 

elle soutient son Habilitation à diriger 

des recherches à l’Université Paris 

7 sur le patrimoine architectural et 

urbain en Chine (2001). Elle enseigne 

notamment au département de chinois 

de Langues ‘O (INALCO), et à l’Institut 

d’Administration des Entreprises 

(Nantes). Elle a été lauréate de la Villa 

Médicis Hors les Murs (1988).

DOSSIER



89

Dans ce cadre, comment faire évo-

luer des pratiques restées long-

temps éloignées des sources d’in-

formation? Les dix ans de fermeture 

des universités lors de la révolution 

culturelle ont engendré deux types 

de décalages : l’absence d’une 

génération dans le processus de 

transmission et un déficit d’informa-

tions sur les réalisations à l’étran-

ger. C’est de fait, un manque mutuel 

d’informations car la France dispo-

se alors de peu de ressources sur 

les mutations urbaines chinoises.

FACILITER LES PASSERELLES 

ENTRE LES DEUX PAYS     

Mettre l’accent sur la formation, sur 

les échanges entre professionnels, 

prendre la mesure du temps que 

requiert la confiance, c’est la straté-

gie développée par le ministère de 

la culture et de la communication, 

avec l’observatoire de l’architectu-

re de la Chine contemporaine. Nous 

avons appliqué ces principes dans 

deux programmes: le programme 

présidentiel ouvert de 1998 à 2000 

à 50 architectes chinois dont le suc-

cès a amené à un prolongement 

jusqu’en 2005 avec l’ouverture aux 

urbanistes et aux paysagistes, soit 

150 professionnels venus en France.  

Un deuxième programme com-

mencé avec le centre du patrimoi-

ne mondial de l’UNESCO en 1997, 

nous a conduits à une coopération 

très active axée sur le patrimoine et 

la mise en valeur des centres histo-

riques. Ce sont les modes de for-

mation mis en place dans ces deux 

programmes adaptés à des objectifs 

différents que nous présentons ici.

Dans les années 1990, se rendre à 

l’étranger pour des professionnels 

chinois était compliqué en dehors 

des programmes de coopérations, 

alors que le tourisme était peu déve-

loppé et les revenus trop faibles. 

Internet n’était pas encore un outil 

de diffusion d’informations, les pho-

tos ne bénéficiaient pas encore de 

la rapidité de transmission du sup-

port numérique et les revues étran-

gères étaient peu nombreuses dans 

les bibliothèques. Les milieux pro-

fessionnels avaient peu d’éléments 

d’informations et de comparai-

son. Or des orientations nouvelles 

se faisaient jour, Shanghai mon-

trait le chemin en renouvelant ses 

cadres, ouvrant l’accès à des pos-

tes de responsabilité aux jeunes 

anglophones de moins de 40 ans. 

FAVORISER LES ÉCHANGES 

En observant ce phénomène, qui 

allait se propager ensuite, nous 

avons proposé à des jeunes pra-

ticiens et enseignants chercheurs 

entre 25 et 35 ans de venir en Fran-

ce pendant trois mois ou un an. L’ob-

jectif était double : ouvrir le regard de 

ces jeunes praticiens à de nouvel-

les pratiques, en France et en Euro-

pe, et permettre à leurs hôtes d’avoir 

accès à des informations directes 

sur une Chine en pleine mutation. 

De fait, l’immersion dans un pays 

crée des liens affectifs sur un envi-

ronnement large (apprentissage de 

Les Rencontres de Shanghai, à l’université de Tongji, ont réuni plus de 500 professionnels et enseignants-chercheurs venus de 

Chine et de France à l’issue du programme présidentiel « 150 architectes, urbanistes, paysagistes chinois en France, 1998-2005 ».

D
.R

.
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Restitution de l’atelier croisé école de Chaillot-université Tongji, avec les habitants et les autorités. Village de Liang.

D
.R

.

la langue, de la cuisine, des modes 

de vie, des usages du quotidien…) et 

ce temps privilégié d’apprentissage, 

de découvertes devient un ancra-

ge pour des échanges ultérieurs.

UN PAYS OÙ L’EXPÉRIENCE 

EST POSSIBLE 

La stratégie s’est avérée être un réel 

succès dans les deux pays. Pour les 

jeunes venus en France, c’est une 

étape inoubliable dans leur parcours 

professionnel. Apporter cette ouver-

ture du regard a été très positif ; au-

delà des expériences partagées, les 

postes à responsabilité qu’ils occu-

pent désormais facilitent les relations 

avec des établissements français. 

Les échanges qui se sont noués entre 

écoles d’architecture et d’urbanis-

me, impliquées directement ou non 

dans le Programme, sont frappants1. 

Une dynamique a été lancée, ensei-

gnants, praticiens et étudiants ont 

suivi. Faire un stage professionnel en 

Chine était de l’ordre de l’impensé.  

C’est aujourd’hui une demande 

« normale » de la part d’un étudiant 

en France, qui souhaite se frotter 

au pays où l’urbanisation est d’une 

ampleur sans précédent. Vérita-

ble laboratoire pour comprendre les 

enjeux des autres villes de la planète, 

la Chine est perçu comme un cen-

tre d’essai où l’expérience est pos-

sible. Quant aux agences d’architec-

ture et d’urbanisme en France, dont 

la stature est très éloignée des ins-

tituts de projets chinois, elles ont eu 

une voie d’accès privilégiée, comme 

en témoignent les projets des agen-

ces qui se sont impliquées dans ce 

programme comme Marc Mimram, 

l’Arep, AUPC, Architecture Studio, 

pour n’en citer que quelques-unes2.

La coopération sur les centres his-

toriques, l’adaptation du cadre 

bâti et des ensembles urbains aux 

1  Cf Françoise Ged, « Architecture : des 
coopérations fructueuses pour les écoles », 
in Etudier et enseigner la Chine,  Gilles 
Guiheux, Sébastien Colin et Delphine Spicq 
(dir.), Etudes chinoises, hors-série, Association 
française d’études chinoises, Paris, 2010 
et Architectures/mutations, transformations 
urbaines en Chine, Bruno J. Hubert., 
Ecole Nationale Supérieure d’architecture 
Paris-Malaquais/ Cité de l’architecture &du 
patrimoine, Paris, 20122  
2  Voir les études menées par l’Afex, 
association des architectes français à l’export.
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besoins des habitants intègrent des 

problématiques comme le loge-

ment social, les transports publics, 

la t ransformat ion des ensem-

bles industriels, la réhabilitation. 

FORMER LES DÉCIDEURS 

ET LES TECHNICIENS 

Nous avons travaillé ainsi de maniè-

re concomitante depuis quinze ans: 

une formation fine en France, des 

formations continues sur le terrain, 

la sensibilisation des médias et des 

habitants. La formation personnali-

sée en France nous a permis de fai-

re connaître nos outils et nos moda-

lités d’actions, institutionnelles, 

réglementaires, pratiques et théo-

riques et d’avoir ensuite des relais 

privilégiés : c’est ainsi qu’un cur-

sus sur le patrimoine créé en 2007 

à l’université Tongji a instauré un 

partenariat avec l’Ecole de Chaillot.

Les formations de terrain sont tour-

nées vers les décideurs et leurs équi-

pes d’ingénieurs, urbanistes, archi-

tectes : expertises et séminaires 

menés dans les villes et villages qui 

sont nos cas d’étude en Chine. En 

France, nous avons la même straté-

gie, recherchant un parallélisme des 

situations et des bonnes pratiques 

afin de rendre possible la comparai-

son des processus et des acteurs, 

qui nous permet de mieux connaî-

tre ainsi le système chinois. Dans 

les deux cas, associer la presse, 

les médias est une manière de faire 

connaître les enjeux, pratique cou-

rante de nos partenaires chinois, 

et de faire connaître la pluralité 

des réalités chinoises en France3.

SENSIBILISER LES 

HABITANTS ET LES MÉDIAS 

Enfin, l’organisation d’ateliers croi-

sés entre l’école de Chaillot et l’uni-

versité Tongji constitue un levier pré-

cieux pour sensibiliser les habitants. 

Le choix d’un village en Chine com-

me terrain d’étude, qu’une trentaine 

d’étudiants et professeurs des deux 

pays vont examiner par le menu, 

suscite l’intérêt des populations et 

des autorités. Il importe alors d’or-

ganiser la restitution des travaux et 

des réflexions menées par des expo-

sitions et séminaires4 qui valorisent 

ces questionnements. Le regard 

extérieur que nous apportons devient 

une source d’enrichissement mutuel. 

L’originalité du processus a fait l’ob-

jet d’un film diffusé sous forme d’épi-

sodes par la chaîne shanghaienne 

ICS le samedi à 20 h. La sensibilisa-

tion, commencée dans ce milieu pri-

vilégié des étudiants, se propage 

depuis trois ans auprès d’un public 

de bénévoles, dans les chantiers 

d’été organisés avec l’association 

Rempart par la Fondation Ruan Yisan 

du nom de ce professeur partenaire 

des premières années de notre coo-

pération. En outre, ces processus 

font l’objet de publications et de 

documentaires, et ont déjà été rete-

nus pour des présentations lors des 

trois derniers Forum Urbain Mondial, 

en 2008 à Nankin, 2010 à Rio et 

2012 à Naples5 et ce qui nous rend 

le plus fier de ces travaux de longue 

haleine, c’est sans doute la création 

d’une expertise partagée avec nos 

partenaires, associant valorisation et 

transmission. 

Voyage d’études sur la mise en valeur du paysage, du patrimoine et du développement 
économique des villes du Val de Loire. 

D
.R

.

3  Voir ainsi la diffusion des conférences de 
Wang Shu et des architectes chinois présentés 
dans l’exposition « Positions » en 2008 par la 
Cité de l’architecture & du patrimoine.  
4  Cf Apprendre à lire le patrimoine – ateliers 
croisés en Chine, Ecole de Chaillot/Université 
Tongji, Editions de l’Université Tongji, 
Shanghai, 2013 et sur le site de la Cité :http://
www.citechaillot.fr/fr/publications/workshops_
concours/25118-apprendre_a_lire_le_
patrimoine.html.ainsi que le DVD de l’atelier 
présenté lors du Forum Urbain Mondial à 
Nankin en 2008, http://webtv.citechaillot.fr/
video/atelier-franco-chinois-a-zhaji). 
5  Pour plus de détails sur cette coopération 
franco-chinoise, voir le site d’Alain Marinos : 
http://www.alainmarinos.net/


